
MON VOYAGE A PARIS. 4 9 5 

Je repris ma place et mon dictionnaire pour traduire celle 

partie jusqu'à ce moment inaperçue , et qui portail pour 

litre : DESCRIPTION. 

Jamais morlel placé inopinément en présence d'un effrayant 

fantôme n'éprouva une horreur pareille à celle qui me saisit 

en voyant mon soi-disant portrait tracé sur la marge de ce 

passe-port qui m'avait d'abord semblé être une si agréable 

lettre d'introduction auprès de tous préfets, maires et comman­

dants de garnison*. 

Quel portrait avait fait de moi ce César de Barguignoles ! 

J'en conserverai l'amer souvenir pendant toule ma vie. Je 

veux bien, mon cher lecteur, mettre celle desriplion sous vos 

yeux ; mais, je vous en prie en grâce, gardez m'en le secret, et 

surtout n'en parlez jamais à la famille Muggins ! ! 

Voilà ce diabolique extrait : 

DESCRIPTION!!! 

CHEVEUX rouge ardent. 

Mensonge ! Mes cheveux sont blond prononcé. 

FRONT bas et ridé. 

Ridé ! trois plis, tout au plus. 

YEUX ronds, gris-vert. 

Exagération malveillante ! 

REGARD louche. 

Abominable fausseté. 

NEZ petit et camard.... oh! . , . . 

MENTON carré et rentrant.,., ah ! . . . . 

BOUCHE grande et dégarnie. 

Il me manque seulement sept dénis de devant. 

JAMBES cagneuses. 

Ignoble calomnie! 

PHYSIONOMIE commune. 

Insolent mensonge! 

TAILLE cinq pieds.... et un pouce avec, s'il vous plaît. 

AGE trente ans. 

Seule indication vraie. 


